
POULOT (Emile) , Châlons 1878, membre perpétuel. — Le 8 Mars 
dernier ont eu lieu à Par is les obsèques de notre camarade Emile 
P o u l o t , décédé le 5 Mars, dernier des quatre fils,  tous Gadz'arts, de 
notre ancien Président Denis P o u l o t . 

Dès sa sortie de l'Ecole, il avait fait  quelques stages dans l ' indus-
trie et les Chemins de Fer Autrichiens, avant de prendre sa place 
dans la Maison fondée  par son père en 1872. 

De 1890 à 1913, il réserve toute son activité au développement de 
la Maison Denis P o u l o t (meules artificielles),  d'abord collaborateur 
de son père jusqu 'en 1904, puis associé de son frère  Marcel P o u l o t , 
de 1904 à 1911. A cette date, la mort de son frère  le laisse seul, 
et il garde encore deux ans la direction de la solide industrie fami-
liale. Puis il se retire et consacre alors tout son temps à sa pas-
sion pour l 'entomologie et à ses collections. 

Membre de la Société des Ingénieurs civils de France, membre de 
la Société Entomologique de France, ainsi que d 'autres Sociétés sa-
vantes et industrielles, Emile P o u l o t n 'avait cessé de s'intéresser 
aux progrès rapides des sciences et de l ' industrie. 

Foncièrement Gadz'arts, il possédait au plus haut point l 'esprit 
de camaraderie, et sa générosité ne se t rouvai t j amais en défaut.  Ses 
dons pour la Caisse de Secours et l 'acquisition de notre Hôtel de 
l'Avenue d'Iéna l 'ont fait  bienfaiteur  de notre Société. 

Toujours modeste, Emile P o u l o t a voulu quit ter ce monde sans 
brui t , et c'est, selon ses désirs, dans la plus stricte intimité que les 
siens l'on conduit reposer près de son père et de ses frères. 

Notre camarade Met ton , représentant le Président Monte i l absent 
de Paris , avait néanmoins tenu, en notre nom à tous, a apporter au 
regretté disparu, un dernier témoignage de notre affection,  et à ma-
nifester  à sa belle-sœur, Mme Marcel P o u l o t , à ses neveux Louis et 
André P o u l o t et à leur famille,  toute la sympathie émue et les 
profonds  regrets de notre Société, qui sait tout ce qu'elle doit à 
cette belle lignée de Gadz'arts, dont elle conserve pieusement le sou-
venir. 


